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Nominations, distinctions

Un nouveau chimiste 
à l’Académie des sciences

Dans notre précédente édition (décem-
bre 2005, p. 58), nous vous avions
annoncé la nomination de trois 
nouveaux membres chimistes à
l’Académie des sciences. Nous avons
oublié Marc Fontecave – professeur 
à l’Université Joseph Fourier de
Grenoble, directeur du Laboratoire de
chimie et biochimie des Centres redox
biologiques et chef du département
Réponse et dynamique cellulaires
(direction des sciences du vivant du
CEA) –, chimiste lui aussi, mais qui
apparaît dans la section scientifique
Métaux et Biologie. Toutes nos excu-
ses au nouvel académicien.

Prix Chéreau Lavet
Grand Prix de l’Académie 

des technologies 2005

L’ingénieur Émile Kuntz, 
primé pour la catalyse organométallique.

Créé en 2001, et géré par l’association
Marius Lavet dont les membres fonda-
teurs sont le Conseil National des
Ingénieurs et des Scientifiques de
France (CNISF), la Fondation Arts et
Métiers et le conseil en propriété indus-
trielle Pierre Breese, le Prix Chéreau
Lavet récompense chaque année un
ingénieur-inventeur de nationalité fran-
çaise à l’origine d’innovations ayant
des retombées tant économiques 
que sociales significatives. En 2005,
l’Académie des technologies s’est
engagée avec l’association Marius
Lavet pour décerner le Prix Chéreau
Lavet - Grand Prix de l’Académie 
des technologies.

Les prix 2005 ont été remis le 
30 novembre 2005 dans les salons 
de Boffrand de la Présidence du Sénat
par François Goulard, ministre délégué
à l’Enseignement supérieur et à la
Recherche, en présence de Noël
Clavelloux, président de l’association
Marius Lavet, et de François Guinot,
président de l’Académie des technolo-
gies. Les lauréats du prix Chéreau
Lavet - Grand Prix de l’Académie des
technologies 2005 sont conjointement :
Simon Déléonibus (directeur de labo-
ratoire au CEA/LETI), ingénieur chez
Thomson-CSF lors de son invention,
pour une invention commercialisée en
1990 : la validation de contacts pour
circuits intégrés, qui permettent d’a-
méliorer la qualité des contacts entre
conducteurs dans les circuits intégrés

modernes ; c’est désormais un stan-
dard professionnel dans l’industrie
microélectronique et nanoélectronique.
Émile Kuntz (chercheur au Laboratoire
de chimie organométallique de surface
- LCOMS, CNRS-CPE Lyon), ingénieur
chez Rhône-Poulenc lors de son inven-
tion, pour une invention commerciali-
sée en 1984 : la catalyse organique
dans l’eau, qui permet notamment la
synthèse d’aldéhydes à partir d’oléfi-
nes. L’originalité de cette invention est
que le catalyseur reste en milieu
aqueux tandis que les réactifs et les
produits restent en milieu organique,
de sorte que le procédé est entière-
ment propre et répond à tous les critè-
res de la « chimie verte ». Ce procédé
a trouvé des applications dans de nom-
breuses synthèses de chimie fine (vita-
mine E) et de chimie des polymères
(polyesters, polyamides).
Il est intéressant de noter qu’Émile
Kuntz est actuellement chercheur dans
le même laboratoire qu’Yves Chauvin,
prix Nobel de chimie 2005. Tous deux
sont anciens élèves de CPE Ly o n ,
alors dénommée ESCIL.
Grâce à l’engagement de l’Académie
des technologies au côté de l’association
Marius Lavet, chacun des lauréats a reçu
un chèque de 15 000 euros et la Médaille
de l’Académie des technologies.
• Pour en savoir plus et soumettre dès maintenant

votre candidature pour le prix 2006 (jusqu’à fin
mai) : http://www.lavet.org

Yves Dubosc

Au chimiste inconnu
Belle tête assurément. Port noble et austère : on ne badine pas avec la science surtout
quand on est statufié. Académicien, bien sûr, légionnaire et palmé. Chimiste certainement,
normalien ou affilié probablement. En bref un grand anonyme.
Je l’imagine, du temps où il portait encore fièrement son identité, trônant sur la cheminée
d’un bureau de la Grande Maison, irradiant de sa gloire l’occupant des lieux. Puis au gré
des changements, des mutations et des nominations, je le vois bien passant de la chemi-
née, à quelque étagère, de l’étagère au placard, pour finir, à l’occasion d’un déménage-
ment, dans les sous-sols du laboratoire de chimie de la rue Lhomond, avec d’autres vieille-
ries de son temps. À la surface du temps, les ondelettes de la mémoire vont en s’atténuant
et en se déformant jusqu’à l’oubli définitif. Même grand, il est difficile d’échapper à ce sort.
Je l’ai retrouvé, sale, poussiéreux, dans une benne à ordures, le jour où il a été décidé,
dans les années 69 ou 70, de débarrasser les sous-sols du laboratoire de chimie pour faire
place aux activités nouvelles d’une chimie résolument moderne. J’ai recueilli ce naufragé
de l’Histoire, je l’ai lavé, brossé, lui ai rendu quelque dignité et installé en bonne place
dans mon salon. J’ai tenté de lui rendre une personnalité par une adoption audacieuse :
je l’ai présenté à mes filles comme un lointain grand-père chimiste, honneur de la famille ; mais après un accueil enthou-
siaste, leur crédulité a été de courte durée. Voisins et amis n’ont pas davantage voulu suivre ma démarche, pourtant géné-
reuse. Je continue donc à rendre hommage au chimiste inconnu et à travers lui à tous ceux qui ont apporté et apportent
encore, anonymement ou presque, leur petite pierre ou leur grosse à l’édifice chimique.
Trente-cinq ans après, au temps des bilans, il me reste des remords. Ai-je bien tout essayé pour rendre à mon chimiste
inconnu sa gloire passée ou au moins son identité ? Il est vrai, hélas, que je n’ai pas sollicité les historiens de la chimie, et
il en est de bons dans notre Société savante. Voudraient-ils jeter un œil attentif à notre homme, peut-être réussiraient-ils
là où j’ai lamentablement échoué ?

Pierre Vermeulin



Des fluides aux multiples 
propriétés récompensés

Le 28 novembre 2005, Smart-Fluids a
reçu la mention spéciale du jury lors de
la remise du Grand Prix de l’Innovation
de la Ville de Paris. Ce projet, porté par
Emmanuelle Dubois et Jean Chevalet
et issu des travaux du Laboratoire des
liquides ioniques et interfaces char-
gées (LI2C) de l’Université Pierre et
Marie Curie, vise à créer et valoriser
des matériaux innovants, aux multiples
propriétés (conductivité électrique ther-
mique et propriétés magnétiques parti-
culières). Smart-Fluids a également été
lauréat du 7e concours national d’aide à
la création d’entreprises de technolo-
gies innovantes dan la catégorie 
« Émergence » et repose désormais
sur deux brevets déposés par la DRITT-
SAIC de l’UPMC, incubé par Agoranov
(incubateur public d’entreprise de tech-
nologies innovantes fondé en 2000 par
Paris 6, Paris 9, l’ENS et Paris Tech).

Recherche et développement

L’état manquant 
de la photosynthèse mis à nu

Les scientifiques Michael Haumann et
Holger Dau de l’Université Libre de
Berlin ont identifié une nouvelle étape
dans la photosynthèse. Elle pourrait
être à l’origine de nouvelles recherches
en synthèse d’énergie propre. Cette
étude, réalisée par le biais d’un rayon X
très intense et stable de l’European
Synchrotron Radiation Facility (ESRF),
a porté sur la cinétique de la photosyn-
thèse. Elle leur a permis de confirmer
l’existence d’une cinquième étape dans
le processus de catalyse de l’eau en
oxygène. Mieux : non contents d’identi-
fier le cinquième état intermédiaire qui
manquait au cycle de Kok (cycle du
processus de photosynthèse), ils pro-
posent son extension avec un intermé-
diaire supplémentaire et un nouveau
mécanisme de réaction sur une base
moléculaire pour la libération du dioxy-
gène. Le magazine Science(1) a publié
leurs résultats en novembre 2005. C e s
découvertes, si elles se confirment,
pourraient offrir de nouvelles perspecti-
ves pour la production d’énergie solaire.
• (1) Haumann et al., Photosynthetic O2 formation

tracked by time-resolved x-ray experiments,
Science, 2005, 310, p. 1019.

Une protéine-clé 
dans l’infection au paludisme

Découverte essentielle à l’European
Synchrotron Radiation Facility (ESRF)
de Grenoble : des chercheurs du
Centre international en ingénierie géné-
tique et biotechnologie (ICGEB) en Inde
et d’une unité du Laboratoire européen
de biologie moléculaire (EMBL) en
France ont mis à jour une molécule-clé
dans l’infection au paludisme.
Plus de 300 000 000 personnes sont
touchées dans le monde par cette 
maladie et 1 000 000 en meurent tous
les ans. Elle est due au Plasmodium,
un organisme unicellulaire transmis 
à l’Homme par les moustiques
Anopheles. Ce parasite entre dans les
globules rouges et les fait éclater. Mais
pour entrer, il faut « une clé » : une pro-
téine spécifique avec laquelle il s’ac-
croche à l’hématie. Les chercheurs ont
reconstitué et étudié la partie de la cel-
lule où se fixe le polypeptide. L’examen
aux rayons X de grande brillance du
domaine DBL (« duffy-binding like »),
c’est le nom de la zone d’ancrage,
pourrait mener à la découverte de
cibles pour de nouveaux médicaments.
Le travail fourni a porté sur une forme
de Plasmodium non infectieuse pour
l’Homme. Cependant, les modules
DBL sont similaires pour les différents
types de parasites. Les résultats res-
tent donc potentiellement applicables 
à l’être humain.
Les chercheurs ont publié leurs résul-
tats dans la revue Nature(2).
• (2) Singh S.K., Hora R., Belrhali H., Chitnis C.E.,

Sharma A., Structural basis for Duffy recognition
by malaria parasite Duffy-binding-like domain,
Nature, online, 21 déc. 2005.

Le CNRS signe la charte 
européenne du chercheur

Bernard Larrouturou, directeur général
du CNRS, a signé le 16 décembre
2005 à Bruxelles, avec le Commissaire
européen pour la science et la recher-
che Janez Potocnik, une déclaration
d’adhésion à la charte européenne du
chercheur et au code de conduite pour
le recrutement des chercheurs. Ce
texte, adopté en mars dernier par la
Commission européenne, définit droits
et devoirs des chercheurs et de leurs
employeurs, ainsi qu’un code de
conduite pour améliorer les conditions
de recrutement des chercheurs. A
terme, il vise à généraliser au sein de
l’Union européenne les bonnes pra-
tiques en terme de recrutement, de
conditions d’emploi et de travail. Sans

valeurs contraignantes, ces textes
fixent le cadre idéal vers lequel les
États membres doivent tendre. E n
adoptant la charte et le code, le CNRS
s’engage à faire évoluer ses pratiques
pour atteindre le cadre fixé par les textes.
• Texte de la charte et du code en français sur

h t t p : / / e u r o p a . e u . i n t / e r a c a r e e r s / p d f / C ( 2 0 0 5 ) 5 7 6
%20FR.pdf

Industrie

Le Ministère de l’Industrie 
décide d’anticiper la mutation

du secteur chimie

François Loos, ministre délégué à
l’Industrie, a installé le 24 novembre
dernier le Conseil stratégique de 
l’industrie chimique sous sa présidence,
celle des industriels du secteur, des
représentants de leurs clients, des syn-
dicats, des administrations concer-
nées, des députés Daniel Garrigue et
Jacques Remiller, et de personnalités
du monde de la recherche.
Ce conseil est chargé d’anticiper les
évolutions de l’industrie et de s’y pré-
parer pour développer l’emploi et la
compétitivité en France dans le respect
des normes environnementales et de
santé. Une base de données sur la
réglementation applicable à la chimie
sera mise en ligne et un budget de 
5 300 000 euros sera débloqué pour
soutenir des projets en 2006.
• voir article page 24.

Un nouveau système 
de sécurité fluorescent

LANXESS lance une nouvelle solution
pour sécuriser les lieux et installations
sensibles et difficiles à protéger. 
Ce système pourrait représenter un
nouveau type de protection contre 
les attentats et risques terroristes. 
La « Business unit T P C » (Te x t i l e
Processing Chemicals) de LANXESS
a élaboré un liquide fluorescent mais
invisible à l’œil nu, qui résiste aux
intempéries et peut être pulvérisé sur
la zone à protéger (voies ferrées,
pipelines, centrales électriques, aéro-
ports…). Sa fluorescence n’apparaît
que sous lumière laser. Cette méthode
permet une détection informatique à
100 mètres de distance jour et nuit
des modifications de terrain ou des
i n f r a s t r u c t u r e s .
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Un désinfectant 
contre la grippe aviaire

Dow Biocides, un département de
The Dow Chemical Company, lance la
gamme de produits désinfectants et
antimicrobiens GlutexT M, ancienne-
ment commercialisé sous le nom de
Ucarsan®, pour l’assainissement
microbiologique des bâtiments d’éle-
vage. Ces produits contiennent une
solution stabilisée à pH neutre de glu-
taraldéhyde, microbiocide à large
spectre, et minimise les problèmes
d’irritations cutanées ou de sensibili-
sations chez les opérateurs. Les tests
e ffectués au Southern Research
Institute (Alabama, E.-U.), laboratoire
indépendant agréé par le CDC
(Center for Disease Control), ont
confirmé son efficacité contre le virus
H5N1, souche hautement pathogène
de la grippe aviaire.

Rhodia suit le protocole 
de Kyoto en Corée

Rhodia a obtenu l’agrément de la
Convention Climat de l’ONU sur son
projet de réduction des émissions de
gaz à effet de serre sur son site
d’Onsan en Corée du Sud. Grâce à
cette approbation, a réalisation devrait
opérationnelle fin 2006. Selon l’enga-
gement pris, le groupe devra réduire 
de 80 % ses émissions sur la période
couverte par le protocole de Kyoto
(1990-2010).

Axens crée un nouveau com-
plexe aromatique au Japon

La société Axens va construire un nou-
veau complexe aromatique à la raffine-
rie de Kashima Oil basé sur les techno-
logies ParamaXTM. Il est prévu début
2008 et sera d’une capacité de 580 000
tonnes par an, soit 20 000 barils/jour de
naphta lourd, 410 000 t/an de para-
xylène et 170 000 t/an de benzène.
L’investissement du projet, qui inclut
une colonne de fractionnement des
condensats de 60 000 barils/jour, est
évalué à 70 milliards de yens. Le
paraxylène est l’élément de base de la
production du polyester, et le benzène
est l’intermédiaire de base pour un
large éventail de polymères (fibres de
Nylon, polystyrène…). La demande de
ces deux aromatiques devrait s’accroî-
tre du fait de la croissance économique
asiatique.

La chimie au quotidien

L’âge d’or des sciences arabes

Compilation de chimie illustrée, XVIIIe siècle
© The British Library, Londres.

L’algèbre, l’astronomie, le système de
numérotation, la transmission du zéro
depuis les indiens jusqu’à nous, la
médecine, l’architecture et bien sûr la
chimie, comment occulter la place des
sciences arabes entre le VIII et le XVe

s i è c l e ? L’exposition de l’Institut du
Monde Arabe propose de présenter au
grand public leur développement
extraordinaire durant cette période, cet
âge d’or, et ce de façon esthétique,
pédagogique et ludique. Les sciences
chimiques s’y distinguent par la chimie
expérimentale et ésotérique, mieux
connues sous le nom d’alchimie en
Occident, et à travers la vie quotidien-
ne (cosmétiques, artisanat, activité
militaire…).
• Jusqu’au 19 mars 2006

Institut du Monde Arabe, 1 rue des Fossés
Saint-Bernard, 75005 Paris.
http://www.imarabe.org

Précisions

Merci au lecteur 
qui nous a fait partagé ses remarques.
N° 284, mars 2005
Concernant l’article sur les patchs
nicotine, on nous signale un détail
sur l’historique du développement de
ce type de patchs : il semble que le
concept ait vu le jour à Bâle, chez
C i b a - G e i c y, dans les années 80. Il
fallut attendre que Ciba-Geicy rachè-
te la technologie mise au point par la
société allemande Lehman pour que
le projet prenne son essor. Sa
responsabilité fut confiée au Pr Joël
Ménard, alors co-directeur avec
Pierre Corvol, de l’Unité 36 de
l’Inserm, spécialisée dans le systè-
me rénine-angiotensine. Joël Ménard
passa à Bâle les années 89 à 90. La
mise au point fut un succès pour
Ciba-Geicy et, indirectement, pour
Pierre Fabre, puisqu’il semble qu’ils
aient obtenu une licence d’exploitation.
N . B . : pour de plus amples informations, il est
possible de s’adresser directement à Joël
Ménard, qui occupe actuellement la chaire
d’Hygiène publique de la Faculté de Médecine
de Paris (Service santé publique, 15 rue de 
l ’École de médecine, 75006 Paris), après avoir
été directeur de la Santé, du temps de Bernard
K o u c h n e r.
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La chimie en images

Pour beaucoup, la chimie se résume à
des tubes à essais, des blouses blan-
ches, des labos, des explosions… Et
si l’on troquait tout contre pastels,
émerveillement, art et beauté ?
Pour montrer aux chimistes et aux
non-chimistes ce que peut aussi être
cette discipline, la société Anakate
propose à tous une série d’objets la
mettant en scène : un tapis arc-en-ciel
pour surfer sur les éléments et des
cartes postales pour faire rêver avec
le quotidien…
• Plus d’infos sur 

http://www.anakate.com/chimie-en-images.htm

L’autre regard - Expo Einstein
Jusqu’au 1er mai 2006 à Bruxelles

(Belgique)
Trois grands thè-
m e s : la science,
l’histoire et la
s o c i é t é .
Cette exposition,
est conçue pour le
grand public, notam-
ment les jeunes.

• http://www.alberteinstein.be
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